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			Liste des personnages principaux


			 


			Vous retrouverez ces personnages tout au long de la série THIRDS, certains étant introduits dans différents livres. Cette liste continuera de s’étoffer.


			 


			Destructive Delta


			Sloane Brodie : agent Défense. Chef d’équipe. Jaguar therian.


			Dexter J. Daley « Dex » : agent Défense. Ancien inspecteur des homicides dans les Forces de Police Humaines. Frère aîné de Cael Maddock. Adopté par Anthony Maddock. Humain.


			Ash Keeler : agent Défense. Expert en entrées tactiques et combat rapproché. Lion therian.


			Julietta Guerrera « Letty » : agent Défense. Experte en armes. Humaine.


			Calvin Summers : agent Défense. Tireur d’élite. Humain.


			Ethan Hobbs « Hobbs » : agent Défense. Expert en démolition/déminage et sécurité publique. Il a deux frères plus âgés : Rafe et Sebastian Hobbs. Tigre doré therian.


			Cael Maddock : agent Recon. Expert en informatique. Petit frère de Dex. Adopté par Anthony Maddock. Guépard therian.


			Rosa Santiago : agent Recon. Négociateur de crise et médecin. Humaine.


			 


			Officiers supérieurs


			Lieutenant Sonya Sparks : lieutenant de l’Unité Alpha. Couguar therian.


			Sergent Anthony Maddock « Tony » : Sergent de la section Destructive Delta. Père adoptif de Dex et Cael. Humain. 


			 


			Médecins légistes


			Dr Hudson Colbourn : médecin légiste en chef de la section Destructive Delta. Loup therian.


			Dre Nina Bishop : médecin légiste de la section Destructive Delta. Humaine.


			 


			Agents d’autres équipes


			Ellis Taylor : chef d’équipe de Beta Ambush. Léopard therian.


			Rafe Hobbs : chef d’équipe d’Alpha Ambush. L’aîné des frères Hobbs. Tigre therian.


			Sebastian Hobbs « Seb » : nouvellement promu au rang de chef d’équipe de Theta Destructive. Il était autrefois membre de Destructive Delta, avant d’être transféré de l’équipe ; sa relation avec Hudson provoqua une violation du protocole qui causa la perte d’un civil lorsque Seb choisit de sauver son coéquipier. Cadet des frères Hobbs. Tigre therian.


			Dominic Palladino : agent Défense. Expert en combat rapproché dans l’équipe Theta Destructive. Humain.


			Angel Herrera : agent Défense. Pilote et responsable du BearCat pour Theta Destructive. Humain.


			Osmond Zachary « Zach » : agent Défense d’Alpha Sleuth dans l’unité Bêta. Il a six frères qui travaillent pour le THIRDS. Ours brun therian.


			 


			Autres membres importants 


			Louis Huerta « Lou » : ex-petit ami de Dex. Humain.


			Bradley Darcy : barman et propriétaire du Dekatria. Jaguar therian.


			Austen Payne : agent de terrain Spécialiste de Section (ASS) rattaché à Destructive Delta. Agent et free-lance sous couverture pour le TIN (Réseau de Renseignements therian). Guépard therian.


			Dr Abraham Shultzon : médecin en charge du programme de recrutement des Première Génération. Il était personnellement responsable du bien-être des recrues de Première Génération pour le THIRDS. Il était également responsable des tests qui étaient effectués sur les enfants therians. Récemment appréhendé par le TIN pour avoir officieusement créé une drogue de contrôle de l’esprit therian et pour avoir enlevé des agents therians pour tester un projet non autorisé.


			Wolf, Fang ou Faucheur : ancien agent du TIN qui a retourné sa veste. Wolf est devenu un agent mercenaire après avoir eu le sentiment d’être trahi par le TIN, l’organisation qui a causé la mort de son partenaire. Loup therian.


			John Daley : père biologique de Dexter J. Daley. Meilleur ami d’Anthony Maddock et son partenaire dans les forces de Police Humaines. Tué lors d’une fusillade dans un cinéma durant les émeutes. Humain.


			Gina Daley : mère biologique de Dexter J. Daley. Travaillait pour le Centre de Contrôle et de Prévention des Maladies à New York. Première à se porter volontaire pour travailler avec les therians. Tuée avec son mari au cours d’une fusillade dans un cinéma durant les émeutes. Humaine.


			Darla Summers : mère de Calvin Summers. Humaine.


			Thomas Hobbs : père d’Ethan, Sebastian et Rafe. Souffre du Syndrome Therian Achéron. Tigre therian.


			Julia Hobbs : femme de Thomas Hobbs et mère d’Ethan, Sebastian et Rafe. Humaine.


			Benedict Winters : psychologue attitré du THIRDS.


			Amiral Abbott Moros : Chef de la Défense therian. Tigre therian.


			Arlo Keeler : Frère jumeau d’Ash, tué durant les émeutes dans les années quatre-vingt.


			Gabe Pearce : ex-partenaire et ex-amant de Sloane dans l’équipe Destructive Delta. Tué en service par son frère Isaac. Humain.


			Isaac Pearce : frère aîné de Gabe. Inspecteur dans les Forces de Police Humaines. Il est devenu le chef de l’Ordre d’Adrastée. Il a été tué par Destructive Delta pendant une prise d’otage. Humain.


			Beck Hogan : meneur de la Coalition Icélos. Tué lors d’une confrontation avec des agents du THIRDS. Tigre therian.


			Drew Collins : second de Beck Hogan. Tué lors d’une confrontation avec des agents therians. Couguar therian.


			Felipe Bautista : petit ami de Drew Collins. Loup therian.


			Milena Stanek : petite amie de Rosa. Elle travaille à l’acquisition d’antiquités. Léopard therian.


			 


			 


		




		

			Glossaire


			 


			Virus Melanoe : pendant la guerre du Vietnam, l’utilisation de la guerre biologique létale conduisit à la propagation du virus Melanoe, infectant des millions de personnes dans le monde entier et causant la mort de centaines de milliers d’entre elles.


			Eppione.8 : le vaccin créé en utilisant des souches prélevées sur des animaux immunisés contre le virus. Une mutation dormante dans le virus fut activée par le vaccin, entraînant l’altération de l’ADN humain et donnant naissance à une nouvelle espèce : les therians


			Therian : nom donné aux métamorphes qui sont arrivés à cet état via la mutation de leur ADN humain à cause du vaccin Eppione.8.


			Soins liés au Traumatisme Post-Transformation : les effets du traumatisme therian post-transformation sont similaires aux séquelles d’une crise d’épilepsie, à un degré moins élevé. Ils incluent des douleurs musculaires, des ecchymoses, une brève désorientation, et une augmentation de l’appétit. Manger après une transformation est extrêmement important, car dans le cas contraire cela peut conduire à l’évanouissement du therian et une foule d’autres problèmes de santé. Les soins post-transformation sont ceux apportés aux therians quand ils reprennent leur forme humaine.


			THIRDS (Escadron de Défense, de Reconnaissance et de Renseignements Therians-Humains) : une agence d’élite subventionnée par des fonds militaires, composée d’un nombre égal d’agents humains et therians et destinée à faire respecter la loi à tous les citoyens, sans préjugés.


			Themis : puissante interface du gouvernement valant des millions de dollars, utilisée par le THIRDS. Elle est reliée à de nombreuses agences de renseignements de par le monde et utilise une série d’algorithmes hautement avancés pour scanner les données de surveillance soumises par les agents.


			Première Génération : il s’agit de la première génération de therians pur-sang nés avec une version parfaite de la mutation.


			Pré-Première Génération : tous les therians nés avant la Première Génération. Reconnus pour avoir développé des versions instables de la mutation. Ces therians souffrent de nombreux problèmes de santé.


			BearCat : véhicule tactique blindé du THIRDS.


			Forces de Police Humaines (FPH) : branche de la police composée de fonctionnaires humains ne gérant que les crimes commis par des humains.


			Sparte : surnom du centre d’entraînement des agents du THIRDS au sein du quartier général de Manhattan. 


			TIN : Therian Intelligence Network ou Réseau de Renseignements Therian. Équivalent therian de la CIA.


			TINMAN : agents du TIN. Ils tirent leur nom de l’homme en fer-blanc du Magicien d’Oz étant donné que les agents du TIN ont la réputation de ne pas avoir de cœur.


			Anti-therianisme : a priori, discrimination ou hostilité dirigée contre les therians. 


			Classification therian : tatouage sur le cou d’un therian indiquant sa catégorie biologique, y compris la famille à laquelle il appartient, son genre et son espèce.


			 


		




		

			I


			— Déployez-vous et surveillez vos arrières.


			Seb fit signe à Dom, son partenaire, de le suivre alors que les huit autres membres de Theta Destructive se scindaient en paires, Peyton, Brianna, Lee et Zoey sous leur forme therian. Ils se dispersèrent entre les arbres. Seb était content qu’ils bénéficient d’une journée ensoleillée, malgré le froid mordant. Dans quelques jours, mars céderait la place à avril, ce qui expliquait la hausse des températures. Du froid polaire type « calottes glaciaires », ils étaient maintenant passés à simplement « chambre froide ». De l’opinion de Seb, le printemps n’arrivait jamais assez vite. L’hiver faisait des ravages sur ses articulations, en particulier sur son mauvais genou.


			— Qu’as-tu acheté au Doc pour son anniversaire ? demanda Dom derrière la lunette de son fusil tranquillisant alors qu’il scrutait les bois qui les entouraient.


			— Il me reste encore deux semaines.


			Seb tenait son fusil, prêt à tirer, alors qu’ils s’avançaient vers le pavillon de musique où les quatre tigres therians avaient été aperçus. 


			— Enfin, si on veut. Je trouverai quelque chose ce week-end.


			Ils se rapprochaient ; Seb le sentait. Dans Prospect Park, les agents du THIRDS avaient réussi à réduire le périmètre initial à Lookout Hill, entre le hangar à bateaux, le pavillon de musique et Binnen Bridge. Acculer des félins therians ne se passait jamais bien et leurs criminels étaient désormais à court d’endroits où se cacher. Seb et son équipe devaient rassembler ces connards au plus vite avant que quelqu’un d’autre soit blessé. 


			— Tu es le seul mec que je connaisse qui achète des cadeaux à son ex, déclara Dom, qui s’arrêta net. Tu as entendu ça ?


			Seb ne détourna pas les yeux du sentier devant lui alors qu’il inclinait la tête vers un arbre sur sa gauche. 


			— Écureuil.


			Dom acquiesça et continua d’avancer, marmonnant quelque chose à propos d’emmerdeurs à fourrure.


			Theta Destructive et plusieurs autres équipes avaient été appelées après une fusillade devant un club automobile sur Empire Boulevard qui avait causé la mort d’un civil et laissé deux autres personnes blessées ; quatre tigres avaient alors entraîné les agents du THIRDS dans une course poursuite à travers Prospect Park. Des agents humains évacuaient le parc pendant que des agents therians sous leur forme animale reniflaient les traces des criminels, formaient un périmètre et se mettaient rapidement à avancer pour réduire la zone de recherche. Tout le monde savait que les parcs fournissaient la meilleure des couvertures. Malheureusement, ils étaient aussi pleins de citoyens, de touristes et d’animaux domestiques ou sauvages. C’était un cauchemar question sécurité.


			— Dex achète des cadeaux pour son ex, fit remarquer Seb, souriant quand il entendit le reniflement moqueur de Dom.


			— Est-ce que tu te sers sérieusement de Dexter J. Daley comme exemple de comportement rationnel ?


			— Touché, gloussa Seb. À quoi est-ce que je pensais ? Quoi qu’il en soit, tu sais qu’Hudson est plus qu’un ex-petit ami. 


			Dom en savait beaucoup plus que ça. Il était l’une des deux seules personnes devant laquelle Seb avait mis son âme à nu. Hudson était le premier et, trois mois plus tôt, Dom était devenu le second.


			— Tu joues un peu sur les mots, pas vrai ? Qu’est-ce que tu lui as offert l’année dernière ?


			Seb scruta un épais buisson d’arbustes, mais rien ne bougea. Il devait être prudent et veiller à flairer leurs collègues afin de ne pas se retrouver à tirer une fléchette tranquillisante sur l’un d’eux par accident. Mais bon, il ne tirerait que si un therian attaquait, ce qui lui assurerait avec certitude que ce n’était pas l’un des leurs.


			— Je lui ai offert un beau peignoir tout doux assorti à un caleçon TARDIS qu’il adore et des chaussons moelleux.


			Dom rigola. 


			— Le doc est un vrai geek.


			Seb ne put retenir son sourire idiot. 


			— Ouais.


			— Est-ce qu’il a aimé ?


			— Tu plaisantes ? Il passe pratiquement toute sa vie dedans. C’est un loup, tu te souviens ? Ils adorent les trucs moelleux et confortables. 


			À la différence de Seb, l’automne et l’hiver étaient les saisons préférées d’Hudson. Par temps froid, Hudson ne se contentait pas de s’asseoir ou de s’allonger sur le canapé sous une couverture. Oh non. Il ramenait ses jambes sous lui et se roulait en boule dans une couverture comme dans un cocon, ne laissant que son visage exposé, et même alors, il la tirait sur son nez pour ne pas avoir froid. Hudson détestait avoir le nez froid. Les couvertures duveteuses faisaient ressortir son côté therian comme jamais. C’était la chose la plus adorable que Seb ait jamais vue. Les soirées cinéma incluaient toujours un tas de snacks et un nid de couvertures.


			Les odeurs changèrent, et Seb s’immobilisa. Dom suivit son exemple et s’arrêta à côté de lui. Seb se tapota le nez et pointa le doigt devant eux vers les bois derrière le pavillon. Il captait deux essences très distinctes de tigres, qui n’appartenaient pas à des agents du THIRDS. Quand Dom indiqua la droite, Seb lui adressa un bref signe de tête positif. Lui prendrait par la gauche.


			En silence, il avança entre les arbres, écoutant les sons qui n’étaient pas censés appartenir à cet endroit. Le vent faisait bruisser les feuilles, l’eau ruisselait quelque part au loin et les oiseaux pépiaient. Un écureuil sauta d’un arbre à l’autre. Alors que Seb passait en mode chasseur, son pouls s’accéléra et ses muscles se tendirent. L’odeur se fit plus forte et il la suivit jusqu’à un coin de végétation dense. Le doigt sur la gâchette, il s’approcha alors que les poils de sa nuque se hérissaient. Il pivota sur lui-même, mais un tigre therian de cent cinquante kilos fonçait déjà droit sur son genou.


			Fils de pute !


			La douleur explosa dans le corps de Seb alors qu’il était projeté au sol, son casque craquant sur un amas de pierres et la chute l’étourdissant momentanément. Le coup à la tête n’était rien comparé aux décharges électriques de pure agonie qui lui traversaient la jambe. Il cligna des yeux pour retenir ses larmes et inspira vivement. Ses poumons le brûlaient à cause des grosses goulées d’air qu’il inhalait rapidement. Il ne pouvait pas perdre connaissance. Pas maintenant. Un grognement sauvage l’incita à bouger, et son adrénaline grimpa en flèche. S’il restait au sol, il était mort. Le tigre se secoua avant de charger, mais Seb était toujours à terre. Il n’y avait pas d’autre solution.


			Trois fléchettes tranquillisantes au cou et un coup de poing sur le mufle plus tard, le tigre fut hors-jeu. Une bonne chose, étant donné que Seb voyait encore des étoiles. Des spasmes faisaient tressauter ses muscles, et il serrait les dents. C’était comme si ses ligaments et tendons avaient été arrachés de l’os. Comme si quelqu’un avait donné un grand coup de marteau sur sa rotule. Il maudit ses gènes pour la millième fois, non que cela l’aide en quoi que ce soit.


			Seb faisait toujours attention sur le terrain, se montrant aussi prudent que quelqu’un dans sa position pouvait l’être, et bien qu’il ait souffert de nombreuses blessures, c’était la première fois qu’un connard se jetait tête la première sur son genou. Si Seb avait été humain, quelque chose se serait brisé. Au lieu de cela, il n’en avait que l’impression. La douleur était aveuglante, et il était à peine conscient de son partenaire qui courait ventre à terre dans sa direction. Bon sang, quoi maintenant ?


			— Seb !


			Un rugissement le fit rouler sur le côté. Il bougea péniblement malgré la douleur et se redressa sur sa bonne jambe, mettant tout son poids dessus. Il avait besoin d’une seconde pour reprendre ses esprits, mais le tigre qui fonçait sur lui ne lui en laisserait pas l’occasion. Deux fléchettes dépassaient de son cou, mais l’adrénaline l’aidait à tenir debout, et avec Dom qui était pourchassé par un troisième fugitif, il ne restait que Seb pour s’occuper de ce connard. Un faux mouvement, et ce serait fini.


			Il leva son fusil, jurant à voix basse lorsque le dernier tigre apparut et manqua Dom de peu en bondissant de la végétation.


			— Putain de merde !


			Dom fit un mouvement digne de n’importe quel champion de NFL, tournant brusquement et jetant sa main gantée au sol pour éviter de tomber face la première. Une fois son équilibre retrouvé, il s’élança de nouveau vers Seb au moment où un concert de rugissements à faire dresser les cheveux sur la tête retentissait à travers les arbres. Seb sourit.


			Lee fut le premier à débouler des arbres, sa crinière le protégeant lorsque l’un des individus tenta de refermer ses mâchoires autour de son cou, n’attrapant qu’une pleine bouchée de poils. Un second claquement de dents fut contrecarré par Brianna ; en tant que couguar, elle était plus fine que le tigre sur lequel elle atterrit toutes griffes dehors. Le rugissement douloureux de son adversaire fit trembler les arbres autour d’eux.


			Peyton et Zoey bondirent de la végétation, les crocs dénudés, affrontant chacun un opposant. Zoey était légèrement plus petite que les trois tigres mâles qui l’entouraient, mais elle était loin d’être la moins féroce. En fait, Seb était heureux de ne pas faire l’objet de sa fureur. Zoey pouvait mettre à terre un therian de deux fois sa taille, quelle que soit sa forme, sans même transpirer.


			Peyton éclipsait tout le monde, un gentil géant qui mesurait deux mètres trente et pesait cent quarante-cinq kilos. Il était le plus grand félin de toute l’unité Alpha. Bien sûr, en cet instant, il était tout sauf gentil. Pas quand il défendait son équipe.


			— Couchez-vous ! ordonna Dom par-dessus les rugissements et les feulements, son fusil dirigé sur l’un des tigres qui tournait autour de Peyton, hésitant à l’attaquer – il n’était donc pas complètement idiot.


			Réalisant qu’ils étaient dépassés en force, leurs trois criminels se soumirent, miaulant et reculant pour finalement se laisser tomber sur l’herbe. À un moment donné, Dom avait dû demander du renfort par radio, car deux BearCats s’arrêtèrent sur le chemin à leur droite. Leurs portes arrière s’ouvrirent et une flopée d’agents humains en descendit. Seb les laissa rassembler les prisonniers et les mettre dans les cages. Il se tourna vers ses coéquipiers therians.


			— Rassemblez vos partenaires et faites-vous administrer les soins post-transformation.


			Lee s’éloigna en trottinant, sa crinière frémissant majestueusement, tandis que Brianna bondissait derrière lui, donnant des coups de griffes espiègles à sa queue. Lee ne lui prêta aucune attention. Zoey passa près d’eux à toute allure, et Lee grogna. Il s’élança derrière elle, n’ayant aucune envie de rester dans le sillage de poussière qu’elle avait soulevée, Brianna rapidement sur leurs talons. Peyton, comme d’habitude, ne s’intéressait aucunement aux pitreries de ses coéquipiers. Il souffla et suivit tranquillement. Dom resta en arrière, et Seb se prépara mentalement. Il savait ce qui allait suivre.


			— Ça va ?


			— Je vais bien, assura-t-il. J’ai juste eu le souffle coupé.


			Dom pinça les lèvres. Il n’y croyait pas un instant, mais Seb avait bien trop mal pour s’en soucier. Serrant les dents, il se dirigea dans la direction empruntée par son équipe. Heureusement, Angel n’avait pas garé le BearCat très loin. Au lieu de lutter contre la douleur, Seb la laissa le submerger. Il avait vécu avec une gêne physique et la douleur durant la majeure partie de sa vie. Cela faisait partie du fait d’être un therian de Pré-Première Génération. Certes, c’était bien pire que lors de ses mauvais jours habituels, mais il ne laisserait pas son équipe en découvrir l’ampleur. Il se redressa de toute sa taille et carra les épaules en avançant.


			Ce n’était pas comme si ses coéquipiers n’étaient pas au courant des lésions nerveuses et tissulaires de sa jambe. Il n’était certainement pas le seul Pré-Première Génération au THIRDS qui avait des problèmes de santé, mais si sa jambe rendait l’âme, on le retirerait de la section Défense. Or, il avait travaillé bien trop dur afin d’être chef d’équipe pour laisser tomber maintenant.


			— Ça va, patron ? demanda Cat en l’étudiant quand Seb s’approcha.


			Il lui sourit et lui tapota l’épaule. 


			— Je vais bien. Je ne m’attendais pas à être pris pour une quille de bowling. 


			— Il a dû apprendre ça de Lee, déclara Zoey avec un reniflement délicat. 


			Ayant reçu les soins post-transformation et n’ayant encore rien mangé de consistant, Zoey était dans une forme particulièrement… piquante et, comme d’habitude, Lee en était la cible.


			Oh bon sang. C’est reparti.


			— Lâche-moi, grommela l’intéressé avant d’avaler une autre gorgée de son Gatorade. Tous les lions therians ne font pas ça.


			— Quoi ? Utiliser leur tête ? demanda Zoey, un sourcil arqué. N’est-ce pas la vérité ?


			— Je t’emmerde, Zo, gronda Lee.


			Ces deux-là avaient bien besoin de tirer un coup avant de rendre tout le monde dingue. Zoey et Lee semblaient être les seuls à ne pas avoir conscience de leur attirance mutuelle. Ils étaient toujours en train de se chamailler. Seb espérait que les membres de son équipe ne prendraient pas la même direction que Destructive Delta. Il aimait Sloane comme un frère, mais s’il devait gérer les mêmes drames relationnels que lui, il commencerait sans doute à réfléchir à une retraite anticipée.


			Zoey leva les yeux au ciel. 


			— Dans tes rêves.


			— D’accord, tout le monde dans le camion, grommela Seb. 


			Il fallait qu’il s’asseye. Cependant, il ne le ferait pas avant d’avoir rejoint son bureau, car une fois assis, il aurait besoin d’aide pour se redresser et son équipe n’avait aucun besoin de voir une quelconque faiblesse en lui.


			Dès qu’ils arrivèrent au QG, son équipe escorta les criminels dans leurs cellules de détention, où on leur ordonnerait de reprendre forme humaine. Ils recevraient les soins post-transformation avant d’être arrêtés en bonne et due forme. Seb déposa son équipement dans son casier à l’armurerie avant de se diriger vers son bureau, saluant les agents qu’il croisa en chemin.


			À côté de lui, Dom était silencieux. Ce n’était pas bon signe. En tant que benjamin d’une fratrie de quatre fils nés d’une mère cubaine et d’un père italien, Dom plaisantait toujours sur le fait qu’il ne possédait que trois réglages de volume : « bruyant », « plus bruyant » et « assure-toi qu’on t’ait entendu jusqu’au New Jersey ». Quand quelqu’un lui demandait de baisser le ton, il lui riait simplement au nez.


			Finalement, ils atteignirent leur bureau, et Seb serra les dents alors qu’il tentait de s’asseoir derrière son interface de travail. Pour y parvenir, il s’agrippa si fort au meuble que ses articulations blanchirent, tandis que sa bonne jambe protestait de douleur. Une fois ses fesses calées sur la chaise, il se sentit légèrement mieux.


			— Montre-le-moi.


			— Dominic, nous en avons déjà parlé, répondit doucement Seb en contrôlant son expression. Je t’aime bien, mais je ne t’aime pas comme ça.


			Si on se fiait à son visage, la réplique de Seb n’affecta aucunement Dom. 


			— Ne sois pas idiot. Je sais que ça va être très difficile pour toi, mais fais un effort. Maintenant, laisse-moi voir. 


			Il tendit la main vers le genou de Seb, qui la lui écarta d’une tape en grondant.


			Après Hudson, c’était en Dominic Palladino que Seb avait le plus confiance, et personne n’était un plus gros casse-couilles que ce dernier. Dom était une vraie mère poule. Il s’agitait autour de l’équipe, traitait ses membres comme s’ils étaient ses propres poussins, même Peyton, qui pouvait facilement lui écraser le crâne à mains nues. À un moment donné, l’équipe avait perdu la volonté de combattre ses instincts maternels et l’acceptait désormais comme leur père de substitution, certains avec plus de réticence que d’autres.


			— Je t’ai dit que j’allais bien. Arrête de t’agiter. Pour qui tu te prends, d’abord, mon mari ? 


			Dom laissa échapper un reniflement moqueur. 


			— Putain, non. Je ne t’épouserais pas même si tu étais le dernier homme sur terre. Je finirais par t’étouffer dans ton sommeil.


			— Comme si tu n’avais pas déjà essayé, répliqua Seb avec un grognement, amusé quand Dom leva les bras au ciel, jurant en espagnol, puis en italien – ce qui voulait dire que Seb mettait vraiment la patience de son coéquipier à l’épreuve. 


			Seb essaya de ne pas avoir l’air trop heureux.


			— Sérieusement, mon frère ? 


			Le visage de Dom vira au rouge foncé et il croisa les bras sur son large torse. 


			— Combien de fois dois-je te dire que c’était un accident ? Je savais que je n’aurais pas dû dormir avec toi. Est-ce que c’est ma faute si tu prends autant de place ? J’aurais pu dormir avec Peyton et quand même avoir plus d’espace dans ce lit que j’en ai eu avec toi.


			— Alors maintenant, c’est ma faute si tu m’as collé un oreiller sur la figure pendant que je dormais ? 


			Seb garda un visage stoïque, même si, intérieurement, il était plié de rire.


			Lors d’une tempête de neige particulièrement intense, Theta Destructive et plusieurs équipes de l’unité Alpha avaient été forcées de dormir au quartier général, dans les dortoirs. Les agents étant plus nombreux que les chambrées à disposition, les équipes avaient dû partager. Seb avait eu le lit, pas parce qu’il avait le statut de senior dans son équipe, mais à cause de sa jambe et de son dos. Dom avait décidé de dormir avec lui parce que, eh bien, c’était Dom et qu’il « n’allait pas dormir à même le sol alors qu’un lit était disponible » – il se fichait de savoir avec qui il le partageait.


			Seb retint un sourire. 


			— Je ne connais personne qui bouge autant dans son sommeil et qui emmène son oreiller avec lui, réussit-il à dire en gardant un visage impassible.


			— Et alors ? C’est toi qui n’as pas arrêté d’essayer de me prendre en cuillère. 


			Seb haussa les épaules.


			— J’aime les câlins.


			— Ouais, très bien. Peu importe. 


			Dom rejoignit son bureau en soufflant de frustration et se laissa tomber sur sa chaise. Seb sourit de toutes ses dents. Agacer son coéquipier était bien trop amusant. Mais bien sûr, Dom lui rendait la pareille avec autant d’énergie. Seb ouvrit le dossier de l’incident du jour et y ajouta son récit des événements. Une heure plus tard, il était l’heure de la pause-café de l’après-midi de son équipe. Cette semaine, c’était au tour d’Angel de jouer les coursiers. La tête de ce dernier apparut justement dans l’encadrement de la porte, un sourire aux lèvres.


			— Hé, patron. Comme d’habitude ?


			— Oui, merci, Angel.


			Angel acquiesça, puis reporta son attention sur Dom.


			— Dom Corleone ?


			— Peu importe combien de fois tu le dis, Herrera, ce n’est toujours pas drôle, affirma l’intéressé avec irritation. Quitte à être nommé d’après un personnage du Parrain, je choisis Clemenza.


			Seb et Angel se dévisagèrent avant d’éclater de rire.


			— Quoi ? C’est forcément Seb le Don, ce qui fait de moi son plus vieil et plus cher ami.


			— On ne se connaît pas depuis si longtemps que ça, lui rappela Seb en retenant un sourire, mais continue.


			Dom le rembarra d’un geste déplacé. 


			— Malheureusement, j’ai l’impression de te connaître depuis une éternité. Quoi qu’il en soit, je suis également un très bon juge de caractère, j’ai un sens infaillible pour reconnaître le talent et je possède un dossier d’entraînement hors pair. 


			— Nan. 


			Angel secoua la tête.


			— Je ne vois pas, le taquina Seb.


			Angel claqua des doigts. 


			— Je sais. Sonny.


			— Vous savez quoi ? Allez vous faire foutre, tous les deux. Va me chercher mon cappuccino, et dis à Dex que s’il accapare tout le chocolat en poudre, je dirai à Sloane que ses expéditions-café de milieu d’après-midi incluent de s’empiffrer d’un donut plein de sucre plus gros que sa tête. Sérieusement. Comment fait ce type pour être toujours vivant avec ce qu’il mange ? Je n’ai jamais vu un humain s’enfiler un burger de taille therian, des frites, et avoir encore de la place pour un milk shake. 


			Angel approuva d’un hochement de tête. 


			— Je pense que celui qui l’a assemblé s’est mélangé les pinceaux et lui a donné un estomac therian.


			Ou bien il a muté à cause de son petit ami jaguar therian et n’est plus humain. Bien sûr, Seb n’allait certainement pas mentionner ça à voix haute.


			Angel disparut pour aller prendre les commandes du reste de l’équipe et, à son retour, il était accompagné d’un Dex à la mine renfrognée.


			— Comment oses-tu essayer de te mettre entre mon goûter et moi ?


			Dex appuya les mains à plat sur le bureau de Dom et se pencha pour le fixer.


			— Ce chocolat en poudre est à moi, Palladino, déclara-t-il d’une voix rauque. Debbie me le ramène en guise de remerciement. J’ai pratiquement accouché l’enfant de cette femme. 


			— Tu l’as juste aidée à respirer avec la méthode Lamaze, genre deux fois, répliqua Dom d’une voix traînante.


			Dex se redressa en reniflant. 


			— C’est pour ça que j’ai dit « pratiquement ». Tu n’écoutes pas. 


			— Oh, mais j’écoute, au contraire. J’écoute toutes les raisons pour lesquelles je devrais appeler Sloane à cette seconde. C’était bien un donut triple glaçage au chocolat avec morceaux de bacon, aujourd’hui, n’est-ce pas ?  


			Dom posa un doigt sur son oreillette. Dex se jeta presque en travers du bureau pour lui saisir le poignet.


			— Attends !


			— Oui ? 


			Dom sourit avec douceur.


			Dex, baissa la tête, vaincu.


			— Je me suis peut-être un peu précipité. 


			Il se redressa et plissa le nez. 


			— D’accord. Je dirai à Debbie que je suis prêt à partager.  


			Avec un grognement, il sortit du bureau, puis tourna sur ses talons pour lancer un regard noir à Dom, un doigt pointé dans sa direction de façon menaçante. 


			— Mais ce n’est pas fini, mon pote. Je te surveille.


			Dom balaya sa déclaration d’un geste désinvolte. 


			— Ouais, ouais. Moins de surveillance, plus de chocolat saupoudré sur mon cappuccino. 


			Dex laissa échapper un reniflement de dégoût avant de reporter son attention sur Seb. 


			— Ton partenaire est un crétin.


			Seb rigola. 


			— Ça doit être mon gel douche. Je pense que le parfum les attire.  


			Il remercia Angel pour son café et dit à Dex de disparaître.


			— Je sais que tu m’aimes, déclara Dex d’une voix chantante avant de s’éloigner en sautillant – littéralement – pour aller semer le trouble ailleurs. 


			Seb ignorait comment Sloane faisait pour garder le rythme avec cet homme ; cela le dépassait. Rien que leur courte interaction l’avait épuisé.


			Ignorant la folie ambiante, Seb se remit au travail sur son rapport et savoura son latte. Il venait de signer le premier tas de documents quand il leva la tête pour regarder Dom. Il plissa les yeux. Pourquoi Dom souriait-il ? Son partenaire s’inclina en arrière sur sa chaise, les mains nouées derrière la tête. Merde.


			— Qu’est-ce que tu as fait ?


			Dom haussa malicieusement les sourcils, et le pli qui barrait le front de Seb se creusa davantage. Ce n’était pas bon. Qu’avait encore fait son connard de partenaire ? Seb l’aimait beaucoup, mais parfois il aurait voulu l’étrangler.


			— Sebastian Hobbs ! tonna une voix familière.


			Seb en resta bouche bée. 


			— Tu n’as pas fait ça.


			Le sourire de Dom s’élargit.


			— Tu l’as fait ! Tu m’as balancé ?


			— Oh, tu es furieux ? s’exclama Dom qui porta une main à son cœur. Eh bien, dommage pour toi, gros dur. Tu l’as cherché.  


			Dom bondit de sa chaise, souriant de toutes ses dents lorsqu’il donna une tape dans le dos d’Hudson. 


			— Fais-lui sa fête, Doc. 


			Il s’éloigna avec nonchalance, laissant Seb affronter un Britannique très énervé.


			Hudson planta les mains sur ses hanches. Ses yeux plissés et ses lèvres pincées trahissaient sa colère. Seb connaissait très bien cette expression. Fut un temps, il pouvait faire disparaître ce froncement de sourcils sévère avec quelques baisers stratégiquement placés. Le bon docteur ne se laissait pas dissuader facilement, mais Seb non plus. Il pouvait être aussi têtu que son fougueux petit loup. Surtout quand cela concernait son bonheur. Malheureusement, le bonheur n’était pas l’état d’esprit dans lequel se trouvait Hudson à cet instant.


			— Je suis à deux doigts de te passer un savon bien senti. Dans mon bureau. Tout de suite.


			Seb grogna. Il attendit qu’Hudson se retourne, mais comme il s’y attendait, Hudson ne bougea pas. Il étudia Seb en patientant. Cet homme était trop intelligent pour son propre bien. N’ayant aucune envie de lui montrer à quel point il avait raison, Seb serra les dents, porta son poids sur son genou valide et se leva. Le seul therian plus têtu qu’Hudson était Seb, et Hudson en était bien conscient. Il se retourna, jurant à voix basse, et Seb fit de son mieux pour ne pas boiter lorsqu’il le suivit dans l’open-space.


			Les agents présents ne prirent pas la peine de faire semblant de ne pas remarquer ce qui se passait, et la majorité d’entre eux observèrent la scène avec amusement. Seb avait la réputation d’être un dur à cuire, mais d’être juste. Ses collègues agents le respectaient pour un tas de raisons. Personne n’aurait osé le défier, lui manquer de respect ou déconner avec lui. Raison pour laquelle ils trouvaient cette situation si divertissante. Il n’y avait qu’un seul homme dans ce bâtiment contre lequel Sebastian Hobbs n’avait aucune chance, un seul petit loup therian qui pouvait le faire trembler dans ses bottes.


			Hudson Colbourn.


			Le mieux dans tout ça ? Après tout ce temps, Hudson ignorait toujours le pouvoir qu’il avait sur Seb. Son Lobito, ou Petit Loup, était simplement fidèle à lui-même et, à ses yeux, Seb n’était pas un tigre qui pesait soixante kilos de plus que lui et le dépassait de trente centimètres. Hudson était le seul therian de sa connaissance qui ne tremblait pas en entendant son rugissement, non, il remuait la queue.


			— Pourquoi souris-tu ? le réprimanda Hudson. Je suis extrêmement fâché contre toi.


			— Je pensais juste à toi en train de remuer la queue. 


			Merde. Il n’aurait probablement pas dû dire ça.


			Hudson s’arrêta pour le dévisager, bouche bée. Les quelques agents qui avaient entendu Seb pouffèrent. Les pauvres. Hudson tourna son regard noir dans leur direction. Un regard assez spectaculaire en soit.


			— Y a-t-il quelque chose que vous aimeriez partager, messieurs ?


			Les énormes agents félins trébuchèrent et faillirent se faire tomber l’un l’autre dans leur hâte à détaler. Seb pinça fermement les lèvres pour s’empêcher de rire. Pour un gentil loup, Hudson pouvait être assez effrayant.


			Le trajet en ascenseur jusqu’au département de médecine légale se fit en silence. Seb savait qu’il valait mieux qu’il se taise plutôt que d’aggraver les choses en parlant. Une fois à destination, il suivit Hudson hors de la cabine et salua les médecins légistes et les agents qu’il croisa. La plupart remarquèrent Hudson d’abord avant d’adresser à Seb un regard de sympathie, même s’il était presque sûr que quelques-uns de ces regards voulaient dire « mieux vaut toi que moi ».


			En tant que médecin légiste en chef, le laboratoire et le bureau d’Hudson étaient les plus grands de l’étage, occupant tout le fond du couloir. Bien qu’Hudson fasse partie de Destructive Delta, son titre et son statut l’autorisaient à superviser et à reprendre n’importe quel cas de l’unité Alpha. Sparks le faisait souvent travailler sur plusieurs affaires à la fois, pour diverses équipes. Ils atteignirent finalement la dernière pièce sur la droite, le bureau privé d’Hudson. Une fois à l’intérieur, Hudson appuya sur le panneau de sécurité, et la porte coulissa derrière eux. Il se tourna pour faire face à Seb et croisa les bras, un sourcil arqué.


			— Retire ton pantalon.


			 


		




		

			II


			 


			Seb haussa vivement les sourcils sous le coup de la surprise. 


			— Euh... d’accord.


			Ça ressemblait beaucoup à l’un de ses fantasmes, sauf que, dans ces derniers, Hudson ne le regardait pas avec la mine renfrognée. Seb défit sa ceinture avant de baisser son pantalon aussi bas qu’il le put – c’est-à-dire pas très loin. Puis il inspira brusquement et se redressa, captant le regard scrutateur d’Hudson. La chemise de Seb lui permettait de conserver un peu de décence en couvrant son aine et ses fesses, ne laissant dépasser de l’ourlet de sa chemise que le bord de son caleçon gris.


			Hudson s’approcha de lui et lui tapota l’épaule. 


			— Appuie-toi un peu sur moi.


			Seb hocha la tête et obtempéra, serrant les dents en s’asseyant. Au moment où ses fesses touchèrent l’assise en cuir rembourrée, le soulagement fut instantané. Du moins, jusqu’à ce qu’Hudson s’agenouille devant lui et attrape son pantalon. Il le fit glisser prudemment jusqu’au sol, inconscient de ce qu’il faisait à Seb. Hudson était en mode médecin. Il défit délicatement, mais de façon clinique, les sangles de l’orthèse de genou industrielle adaptée. La familiarité de ses gestes, cette intimité, était presque trop difficile à supporter. Cela ramenait Seb à une époque où Hudson s’occupait de lui, appliquant de la pommade sur son genou lorsque celui-ci était douloureux et enflé.


			Le support se détacha, et Seb grimaça en voyant s’embraser les yeux bleu vif d’Hudson – pas par passion, mais plutôt pour dire « tu as de la chance d’être blessé parce que j’ai sérieusement envie de te botter le cul ».


			— Oh, pour l’amour du… Regarde ton genou ! Et tu te déplaces comme si ce n’était qu’un désagrément mineur ?


			— C’est un désagrément mineur.


			Hudson releva brusquement la tête, la mine sombre.


			— Ne me prends pas pour un imbécile, Sebastian. À moins que tu oublies à qui tu parles ? 


			— Jamais.


			Comment le pourrait-il ? Même indigné, Hudson était beau.


			— Alors, tu sais pertinemment que cela ne prend pas avec moi, n’est-ce pas ? As-tu pris quoique ce soit pour atténuer le gonflement ?


			Seb grimaça.


			— Présentement, je pourrais t’étrangler.


			Hudson se redressa, puis se dirigea vers l’une des nombreuses armoires verrouillées de la pièce.


			Seb pensait à beaucoup de choses qu’il aurait aimé qu’Hudson lui fasse à l’instant même, mais, dans son propre intérêt, il garda la bouche fermée. Hudson revint avec un sac noir familier et une bouteille d’eau. Il tendit la bouteille à Seb avant de s’agenouiller pour fouiller dans le sac. Il trouva le tube de médicaments qu’il cherchait, fit sauter le capuchon et versa deux comprimés dans le creux de sa paume. Une fois le flacon refermé et rangé dans le sac, il lui présenta les comprimés.


			— Prends ça. Pour la douleur et l’inflammation. 


			— Merci. 


			Seb lui sourit alors qu’il prenait les comprimés et les avalait avec une gorgée d’eau.


			Cela ne fit ni chaud ni froid à Hudson. 


			— Ne me remercie pas encore. Je n’ai pas décidé si je devais t’étrangler ou non. À l’instant où j’ai ressenti la douleur, je me suis dit : « Il est raisonnable. Il va faire attention à lui. » Puis Dom a appelé, et regarde-toi. Raisonnable, tu parles. Certaines bases de données dans mon laboratoire ont plus de bon sens que toi. 


			Seb ne savait pas quoi répondre à cela. Comme Hudson retirait des fournitures du sac, Seb ne put retenir son sourire idiot.


			— Pourquoi me regardes-tu de la sorte ?


			Leur lien signifiait qu’ils ressentaient la douleur de l’autre si elle était suffisamment importante. Grâce à l’amour qu’ils ressentaient l’un pour l’autre, Hudson n’avait pas besoin de se tourner vers Seb pour savoir que ce dernier lui souriait. Il pouvait sentir le regard de Seb sur lui, tout comme Seb pouvait sentir celui d’Hudson. Toujours. Malgré les jours, la distance, ils étaient tout aussi connectés en cet instant qu’ils l’étaient à l’époque, ce qui rendait leur séparation si douloureuse. Ne pas appeler Hudson chaque fois qu’il le sentait souffrir était une torture pour Seb.


			— Tu l’as toujours, commenta-t-il doucement.


			Hudson cligna des yeux en direction du sac noir, comme s’il le remarquait pour la première fois. N’importe quelle autre personne aurait pu cacher sa réaction, mais la peau claire d’Hudson le trahit : ses joues rougirent furieusement.


			— Je… euh… oui.


			— Pourquoi ? 


			Seb inclina la tête, étudiant Hudson. Non qu’il n’ait pas parfaitement mémorisé ses traits des années auparavant. Comment était-il possible d’avoir plus besoin de quelqu’un que d’air pour respirer ? 


			— Parce que je ne peux pas vraiment te faire confiance pour prendre soin de toi, n’est-ce pas ? 


			Hudson esquissa un sourire en coin en montrant le genou de Seb d’un geste de la main.


			Seb se pencha en avant. 


			— Ce n’est qu’une partie de la vérité, docteur.


			Hudson haussa un épais sourcil noir. 


			— Crois bien ce que tu veux.


			Seb se redressa dans sa chaise avec un sourire. Tous les médicaments contenus dans ce sac étaient délivrés sur ordonnance. Hudson devait les commander spécifiquement. Il les conservait en stock au cas où Seb en aurait besoin. Quand ils étaient ensemble, Hudson avait gardé un kit chez lui et un autre dans son bureau. Des années après leur rupture, il le réassortissait toujours.


			— N’aie pas l’air si suffisant, marmonna Hudson en retirant le capuchon de la pommade.


			Seb plissa le nez. 


			— Ce truc pue.


			Hudson rit. 


			— Tu sembles oublier que le système de refroidissement et le générateur de secours de la morgue sont tombés en panne cet été.


			— Oh mon Dieu. 


			Seb eut un haut-le-cœur rien que d’y penser. 


			— Tu as raison. C’était pire. Bien pire. 


			Il ferma les yeux et posa un poing sur sa bouche. Il était allé à la morgue pour voir Hudson pour le déjeuner et avait fini par détaler à toute jambe. Il n’y avait pas eu de déjeuner, ou n’importe quelle autre pause nourriture, en fait, durant une journée entière. L’odeur avait été si puissante qu’elle lui avait brûlé le nez et la gorge. Il n’avait pas pu ingérer quoi que ce soit de plus fort que du bouillon de légumes, ce qui signifiait qu’il n’avait pas pu passer à sa forme therian, puisque tout traitement post-transformation était impossible. Il éclata de rire, faisant rire Hudson par la même occasion.


			— Qu’y a-t-il ?


			— Tu te souviens que Sloane pensait que je me fichais de lui et qu’il m’a traîné avec Maddock pour voir ça par lui-même ?


			Hudson prit une vive inspiration en se remémorant les faits avant de rire à nouveau. 


			— C’est vrai ! Il a vomi sur les bottes du sergent Maddock. 


			— Oui ! 


			Seb se tenait les côtes, tant il riait fort. Il voyait encore parfaitement l’expression horrifiée de Maddock. Si Seb n’avait pas été lui aussi sur le point de rendre le peu qu’il avait dans l’estomac, il aurait pris une photo avec son téléphone.


			— Pauvre Sloane. 


			Hudson secoua la tête tout en versant de la pommade dans sa main. 


			— Il était mortifié. Il n’arrêtait plus de s’excuser. 


			— Pendant des semaines Maddock a évité de se tenir trop près de lui. 


			Seb se demanda si Dex était au courant de cette petite information concernant son futur mari. Hmm. Il allait peut-être conserver cet atout dans sa manche.


			Il n’en revenait toujours pas que Sloane soit fiancé. Si on lui avait demandé plusieurs années auparavant quel membre de son équipe était le moins susceptible de se marier, Seb aurait répondu Sloane sans hésiter. Son ami et ancien chef d’équipe s’était cru trop perturbé émotionnellement pour rendre qui que ce soit heureux sur la durée. Seb connaissait le passé de Sloane, ce qu’il avait traversé. Quand Seb avait découvert que Dex et lui se fréquentaient, il avait été abasourdi. Ces deux-là étaient aussi différents que le jour et la nuit.


			Seb était heureux pour eux. Au travail, leurs démonstrations d’affection étaient discrètes, mais tous ceux qui les connaissaient voyaient à quel point ils étaient amoureux – à leur façon de se regarder ; à la manière subtile qu’avait Sloane de se rassurer et d’indiquer aux autres que Dex lui appartenait en gardant un contact physique avec lui, que ce soit en plaçant sa main au bas de son dos ou sur son épaule ; à leur façon de se parler tout bas ou de se chuchoter à l’oreille, qui trahissait une tendre intimité et un amour féroce. C’était parfois trop douloureux à regarder pour Seb.


			Les mains chaudes d’Hudson sur lui le ramenèrent instantanément à l’instant présent. Il ravala le nœud qui lui obstruait la gorge alors que se répandait dans son corps une chaleur qui n’avait rien à voir avec la pommade qui pénétrait sa peau, mais tout avec le toucher brûlant de l’homme devant lui. Hudson travaillait avec dextérité, massant le genou de Seb et les muscles adjacents pour faire pénétrer la crème. Cela faisait un mal de chien, comme toujours, mais Seb était trop fasciné par Hudson pour faire attention à la douleur.


			Le beau visage d’Hudson était une vision sur laquelle se concentrer alors qu’il prenait soin de son genou. À l’époque où ils se fréquentaient, Hudson avait fait ça pour lui chaque jour, au travail et à la maison. Personne ne s’occupait de Seb comme Hudson. Ses soins étaient inattendus et l’offre serait-elle venue de n’importe qui d’autre, Seb aurait remercié cette personne et aurait continué à se les prodiguer lui-même, comme il le faisait toujours. Mais il n’oublierait jamais le sourire chaleureux ou l’affection dans le regard d’Hudson la première fois qu’il avait massé son genou. Seb n’oublierait jamais ses mots non plus.


			« Laisse-moi prendre soin de toi, mon amour. Je veux faire ça pour toi. Me laisseras-tu faire ? »


			Seb ne l’avait pas simplement laissé faire – il avait savouré ces moments, en avait profité. Il avait placé sa confiance et tout ce qu’il était entre les mains d’Hudson. La vulnérabilité était une chose qu’il ne pouvait pas se permettre, et il avait du mal à céder le contrôle, à baisser sa garde. Hudson lui manquait tellement que cela l’étouffait de l’intérieur.


			— As-tu respecté ta routine ? demanda Hudson.


			— Ouais, répondit Seb d’une voix rauque qui fit lever les yeux d’Hudson. 


			Il remarquait toujours ses hésitations, ses inspirations, ses regards. 


			— Ce n’est pas pareil, admit Seb. Pas comme quand c’est toi qui le fais.


			— Eh bien, je suis médecin. 


			Hudson reporta son attention sur le genou de Seb.


			— Ce n’est pas la raison. 


			Seb se pencha en avant pour le toucher, et Hudson s’immobilisa, son souffle se coinçant dans sa gorge. Il déglutit visiblement avant de prendre lentement un rouleau de gaze dans le kit de soins. L’estomac de Seb se noua et il se redressa, remettant sa main sur son genou. Il n’avait plus le droit de toucher Hudson lorsque l’envie le prenait. Hudson portait peut-être sa marque, mais il ne lui appartenait plus.


			Seb détourna le regard pendant qu’Hudson bandait son genou. Bon Dieu, il détestait ça. Leur relation avait été loin d’être parfaite et ils s’étaient disputés comme n’importe quel couple, mais cela n’avait jamais duré. Seb ne supportait pas qu’Hudson soit en colère contre lui, et il ne supportait pas d’être éloigné de lui trop longtemps. Un seul regard dans ces immenses yeux bleus lumineux et Seb était perdu, noyé dans l’amour qui baignait son cœur. Alors, il cédait. Il était faible quand il s’agissait d’Hudson. Céder valait mieux que se battre. Il ne supportait pas les disputes. Cela lui déchirait les entrailles. Le sujet de leurs pires disputes ne changeait jamais – Seb était trop protecteur.


			Seb avait cédé à Hudson dès le départ, permettant à ce dernier de s’occuper de lui comme il le voulait, mais quand Seb avait essayé de faire la même chose avec Hudson, il s’était heurté à un mur. Hudson tirait une grande fierté de son sang-froid constant, de sa capacité à se protéger contre toute vulnérabilité qu’il pourrait ressentir, et de son indépendance. C’était enraciné en lui, jusque dans ces mimiques faciales, et tout le reste. S’être ouvert à Seb, lui avoir permis de le voir comme personne d’autre, ne signifiait pas qu’il était vulnérable. Il n’avait pas besoin d’être protégé. Cependant, Seb n’avait pas pu s’en empêcher, surtout après avoir marqué Hudson. Il avait besoin de protéger ce qui était sien. Ce besoin irrépressible s’était intensifié au fil du temps jusqu’au jour où il avait tout foutu en l’air.


			Les mains d’Hudson sur son mollet lui arrachèrent une vive inspiration et le ramenèrent au présent. Malgré l’angoisse qui oppressait son cœur, avoir Hudson dans la même pièce que lui le faisait sourire. Peu de gens comprenaient l’incapacité de Seb à tourner la page et avancer. Il était impossible d’oublier Hudson Colbourn.


			Depuis leur séparation, Seb avait eu plusieurs partenaires sexuels, mais l’idée de passer plus de quelques nuits avec l’un ou l’autre de ces hommes ne l’intéressait pas. Aucun d’eux n’était Hudson. Cael avait été le premier à changer les choses. Seb avait baissé la garde avec le jeune guépard, et tous les deux étaient devenus de bons amis depuis, mais au fond de son cœur, Seb avait su que cela ne marcherait pas, et pas seulement parce que Cael était amoureux de quelqu’un d’autre… Personne n’arrivait à la cheville de l’homme devant lui.


			Avec un sourire, Seb se pencha en avant et, cette fois, posa les doigts sous le menton d’Hudson. Il lui releva le visage, et leurs yeux se croisèrent.


			— Hé.


			Hudson lui adressa un sourire timide. 


			— Hé.


			— Merci de m’avoir aidé.


			L’expression d’Hudson s’adoucit, et il se détendit. 


			— C’est naturel. Promets-moi que tu seras plus prudent. 


			— Je te le promets. 


			Seb lui fit un clin d’œil et se redressa. Il baissa les yeux sur lui-même. 


			— J’imagine que je devrais remonter mon pantalon, hein ? 


			Il remua malicieusement les sourcils. 


			— Sauf si tu n’en as pas envie.


			— Quel insolent !


			Hudson lui frappa le flanc avec espièglerie. 


			— Arrête ça tout de suite. 


			Il rattacha l’orthèse de Seb avant de se lever.


			— Admets-le, tu aimes ça chez moi.


			— Oui, dit Hudson avec un soupir avant de se reprendre. 


			Son visage se colora, et Seb ne put s’empêcher de le taquiner.


			— Mieux vaut que je me rhabille, alors. Je ne voudrais pas que tu sois distrait pour le reste de la journée. 


			Hudson haussa vivement les sourcils, puis il rit. 


			— Oh, c’est comme ça, hein ?


			Comme il aimait ce rire ! Seb se leva avec l’aide d’Hudson, puis remonta son pantalon. Il avait un grand sourire.


			— Ouais. Qu’est-ce que dit Dex, déjà ?  


			Seb claqua des doigts.


			— Voilà, c’est ça. 


			Il se retourna et souleva sa chemise. 


			— Qui est-ce qui a le plus beau des fessiers ? C’est moi ! chantonna-t-il. 


			Hudson éclata de rire. 


			— Oh mon Dieu. Tu passes bien trop de temps avec lui. Bientôt, tu laisseras une traînée d’oursons en gélatine dans ton sillage.


			— Ça m’étonnerait. Ce que j’ai dit n’en est pas moins vrai pour autant, déclara Seb en bouclant sa ceinture.


			Hudson ricana et le renvoya. 


			— Sors de mon bureau, canaille. Et n’agite plus tes fesses ainsi dans ma direction. 


			Seb marcha vers la porte. Il regarda Hudson par-dessus son épaule. 


			— Si tu changes d’avis, tu sais où me trouver.


			— Sors d’ici, ordonna Hudson avec un sérieux qui ne dura pas, car il se mit à rire. 


			Une pensée lui vint soudain à l’esprit et il rejoignit Seb rapidement. 


			— Attends. Comment va Julia ? 


			Seb fut touché par l’inquiétude d’Hudson, mais pas du tout surpris. Hudson demandait toujours des nouvelles de ses parents, même s’il ne s’adressait pas spécifiquement à Seb. En général, il envoyait son affection par le biais d’Ethan, qui passait ensuite le message à Seb afin qu’il le transmette à ses parents. 


			— Elle va bien. La semaine a été un peu difficile. 


			— Thomas ?


			Seb acquiesça. Son père avait ses bons jours, d’autres pas si bons, et des jours où sa mère pleurait jusqu’à l’épuisement avant de s’endormir. Ceux-là étaient les plus éprouvants pour Seb. Elle faisait de son mieux pour les lui cacher, mais il savait quand ça n’allait pas dès qu’il lui parlait au téléphone ou passait pour la voir. La plupart des gens supposaient que les fils Hobbs avaient reçu leur force de leur père, et bien que Thomas Hobbs soit plus fort que la plupart des gens et qu’il ait à l’évidence transmis cette caractéristique à ses enfants therians, c’était de leur mère qu’ils avaient hérité la force de leur cœur. Malgré les difficultés ou les chagrins qu’elle avait affrontés au fil des années à cause de la maladie de son mari, elle ne l’avait jamais abandonné, ne lui avait jamais tourné le dos et n’avait jamais cessé de l’aimer.


			— Penses-tu… ? 


			Hudson se mordilla la lèvre. 


			— Penses-tu que cela lui ferait plaisir si je l’appelais ?


			Seb cilla, surprit, mais se reprit très vite.


			— Ouais, je pense qu’elle aimerait beaucoup ça.


			Hudson lui lança un sourire radieux. 


			— Je le ferai, alors. Merci.


			— D’accord. 


			Seb lui fit un clin d’œil.  


			— Passe une bonne journée, Lobito.


			Hudson secoua la tête en retournant dans son bureau. 


			— Sois prudent, Sebastian.


			Eh bien, au moins Hudson ne lui avait pas demandé de ne pas l’appeler ainsi. Son genou lui faisait toujours un mal de chien, mais c’était moins horrible. Seb ne pouvait s’empêcher de sourire en marchant dans le couloir.


			De retour à l’Unité Alpha, il dépassa ses collègues affairés qui faisaient tout pour éviter le moindre contact visuel avec lui au cas où il aurait quelque chose à leur dire.


			Quand il regagna son bureau, ce fut lui qui chercha à éviter le contact visuel. Il s’assit derrière sa console et se connecta à Themis. Pas besoin de regarder Dom pour savoir qu’il arborait un grand sourire. Dom était le genre de personne que les gens remarquaient quand il entrait dans une pièce, soit parce qu’ils l’avaient entendu, soit parce que sa présence attirait l’attention. Mesurant près d’un mètre quatre-vingt-dix et pesant quatre-vingt-dix kilos, Dom avait une mâchoire carrée, des lèvres charnues et des yeux noisette aux paupières tombantes dotées de longs cils épais. Ses sourcils étaient sombres et ses cheveux bruns étaient courts et ébouriffés ce qui, ajouté à son air espiègle, lui conférait une éternelle expression de gamin malicieux.


			— Je t’en prie.


			Seb grogna. 


			— Tu cherches les ennuis avec cette expression suffisante qui ne demande qu’à être effacée de ton visage.


			— Si tu le dis, lança Dom avec un reniflement narquois. Ça s’est bien passé. Tu souriais comme un idiot.


			— Le seul idiot ici est assis en face de moi.


			Dom haleta d’un air faussement blessé. 


			— Ooh, ouch. Tu m’as fait mal, mon frère.


			— Si seulement, marmonna Seb, mais son oreillette bipa et la voix de Sparks se fit entendre.


			— Seb ?


			— Oui, lieutenant ?


			— Voudrais-tu venir dans mon bureau, s’il te plaît ?


			— Bien sûr. 


			Il se leva dès que la ligne fut coupée.


			— Je dois aller voir le lieutenant. Tu peux faire le point avec l’équipe ? Lee n’a pas encore soumis son rapport, et je veux m’assurer que Zoey n’a pas convaincu Brianna de l’enfermer à l’extérieur de son bureau. Pour changer.


			Dom lui adressa un salut militaire, et Seb se dirigea vers l’open-space. Sparks n’aurait pas pu l’appeler avant qu’il n’arrive à son bureau ? Le fait de s’asseoir et de se lever sans cesse n’était pas vraiment bénéfique à son genou. Au fond de l’unité Alpha, il prit à gauche et trouva le bureau de Sparks ouvert. Il entra, surpris quand elle passa la pièce en mode privé.


			— C’est nouveau. 


			Le bureau de Sparks avait toujours été sécurisé sans avoir besoin de mesures de sécurité supplémentaires. Cela n’augurait rien de bon.


			— Oui, eh bien, le monde était différent il y a encore un an. 


			Elle fit signe à Seb de s’asseoir sur la chaise vide en face de son bureau, et il obtempéra. Il ignorait de quoi elle voulait lui parler, il avait le sentiment que cela n’avait rien à voir avec son travail au THIRDS.


			— Merci d’être venu.


			— Ça va de soi.


			Sparks s’installa derrière son bureau, son regard intense fixé sur lui. 


			— Puis-je supposer qu’un discours sur la discrétion n’est pas de mise ?


			— Compris. 


			Ce n’était donc pas à propos du THIRDS.


			— Nous devons discuter du fait que tu t’es autoproclamé garde du corps personnel du Dr Colbourn.


			À la mention d’Hudson et de sa sécurité, Seb se tendit. 


			— Avez-vous eu des nouvelles de Wolf ?


			Six mois plus tôt, ce qu’ils avaient cru n’être qu’un appel de routine à Destructive Delta concernant une exécution de gang s’était révélé être beaucoup plus que cela. Wolf avait essayé de contacter Sloane et Dex pour leur dire quelque chose, mais le messager qu’il avait utilisé avait été tué avant d’avoir pu livrer son message, forçant Wolf à sortir de sa cachette pour le transmettre lui-même. Personne ne comprenait pourquoi Wolf avait insisté pour protéger Hudson, mais personne ne prenait l’avertissement à la légère. Hudson avait promis d’être plus prudent, mais il ne comptait pas se cacher ni arrêter de vivre, d’autant plus qu’ils ignoraient totalement contre qui il devait être protégé. Si la vie d’Hudson était en danger, Seb ne le quitterait pas des yeux.


			— Nous allons y venir, mais d’abord, j’ai besoin que tu comprennes la gravité de la situation et à quoi tu t’engages. Malgré plusieurs tentatives auprès de Dex pour lui assigner l’un des meilleurs médecins du TIN, il refuse. Le seul médecin en qui Dex a confiance est le Dr Colbourn. En tant que premier hybride survivant humain-therian, Dex est inestimable pour le TIN. 


			— Donc, parce que Dex est inestimable et qu’il ne fait confiance qu’à Hudson, cela rend Hudson inestimable. 


			Aussi tordu que cela puisse être, Seb était un agent du THIRDS depuis assez longtemps pour ne pas être surpris. Pour des organisations comme le TIN, tout n’était question que d’informations et de la valeur d’un atout. Il n’avait pas besoin d’être un agent secret pour savoir comment cela fonctionnait. Peut-être qu’il ignorait les tenants et les aboutissants, et c’était probablement mieux ainsi, mais il avait bien saisi ce qu’elle insinuait


			— Nous ignorons encore tellement de choses sur Dex et sa mutation, en dehors du fait qu’il partage l’ADN de Sloane et qu’il présente des caractéristiques therians. Nous le surveillons de près, tout comme le Dr Colbourn. Jusqu’à présent, Dex a développé notre force, notre capacité de guérison, notre vitesse et notre métabolisme. Seul le temps nous dira quelles caractéristiques du jaguar il pourrait aussi posséder. 


			Seb acquiesça, indiquant qu’il comprenait. 


			— Pensez-vous qu’il va se transformer ?


			— Nous ne pouvons l’affirmer, mais c’est peu probable étant donné que Dex est né humain.


			— Tout comme beaucoup de Pré-Première Génération, lui rappela Seb. Mon père était humain avant d’être infecté par le virus Melanoe. Maintenant, il est therian. 


			— C’est vrai. Je suppose que la seule chose à faire est d’attendre. Nous surveillons également étroitement un certain nombre de Première Génération qui possèdent les mêmes anomalies dans leur sang que Sloane. Venons-en à la raison de ta présence ici, d’accord ? L’amiral Moros était membre des Makhai, un groupe de therians désireux de faire en sorte de rester l’espèce dominante. Depuis des décennies, ils tuent des humains comme Dex, qui ont été infectés par leurs compagnons Première Génération. Dex est le seul de son genre dont nous connaissons l’existence. Sa présence d’esprit qui l’a incité à faire appel au Dr Colbourn pour chercher une aide médicale plutôt que d’aller à l’hôpital l’a tenu à l’écart de leur radar. 


			Il était donc possible qu’il y ait plus d’humains comme Dex. 


			— Et cette organisation existe toujours ? 


			Génial, exactement ce dont ils avaient besoin. Un autre groupe plus secret et effrayant de psychopathes.


			— Bien que Moros ait été l’un de ses fondateurs, nous avons des raisons de croire que les Makhai sont toujours en activité. Ils se sont retirés dans l’ombre, très probablement pour se regrouper. Cependant, nous pensons que les deux membres du gang tués par Wolf il y a six mois, Juarez et Turner, travaillaient pour les Makhai. Il est possible qu’ils rassemblent des renseignements et qu’ils refassent bientôt surface.  


			Elle pianota sur le clavier de son interface et l’écran qui se trouvait sur le mur derrière elle, au-dessus de sa tête, s’alluma. Des images de surveillance de Dowling, Juarez et Turner apparurent. 


			— Dowling a été payé par Wolf pour avertir Sloane et Dex qu’ils devaient protéger le Dr Colbourn. Juarez et Turner ont tué Dowling pour qu’il ne puisse pas transmettre le message. Wolf s’est vengé. Comme Juarez et Turner travaillaient pour les Makhai, nous pensons que ces derniers ont non seulement organisé le meurtre de Dowling, mais qu’ils ont aussi envoyé Juarez et Turner à Greenpoint. 


			— Pourquoi ?


			— Récolter des renseignements. La mort de Moros est classée secrète. Selon ces documents, il est mort sous mes griffes. 


			Seb la dévisagea. 


			— Dex est-il au courant ?


			Sparks hocha la tête. 


			— Il n’en était pas ravi, mais il a convenu que nous devions garder secret ce qu’il est devenu, et ce, aussi longtemps que possible. Malheureusement, je crois que les Makhai ont des soupçons. 


			— Qu’est-ce qui vous fait dire ça ?


			— Comme je l’ai dit, Juarez et Turner ont été envoyés à Greenpoint. Après le débrief de Destructive Delta, il est devenu clair que tous les deux avaient intentionnellement ciblé Cael. Peu importe qui se dressait devant eux, ils revenaient toujours à Cael. Je pense qu’ils cherchaient à forcer Dex à se dévoiler. 


			— Merde. 


			Seb secoua la tête. Le moyen infaillible de faire perdre la boule à Dexter J. Daley, c’était de s’en prendre à sa famille. 


			— Laissez-moi deviner : il a laissé libre cours à son tout nouveau côté hybride humain-therian pour leur faire savoir sa façon de penser.


			— Pour ainsi dire. Juarez et Turner ont peut-être été tués avant de pouvoir transmettre l’information à leurs supérieurs, mais nous ignorons si d’autres therians de Greenpoint étaient des espions. Cela remonte à six mois, et nous n’avons rien entendu concernant Dex ou ses capacités. Cependant, si Wolf a ressenti le besoin de nous avertir, c’est que les Makhai doivent savoir quelque chose. Rien de tout cela n’est une coïncidence. Même s’ils découvrent ce qu’est devenu Dex, entre lui, ses nouvelles capacités et Sloane, je suis convaincue qu’ils se débrouilleront parfaitement. Pour ce qui est du Dr Colbourn, c’est une autre histoire. Dans un avenir très proche, Dex et Sloane pourraient ne pas être disponibles pour le protéger. Des mesures sont prises pour assurer la plus grande discrétion. Le Dr Colbourn n’a aucun lien avec le TIN, mais pour le moment, nous ne pouvons pas confirmer que les Makhai ne s’intéressent pas à lui. 


			Merde. 


			— C’est à cause de son association avec Dex, n’est-ce pas ?


			— Oui. Le Dr Colbourn est le médecin personnel de Dex. S’ils ne peuvent atteindre Dex…


			— Hudson est la cible toute désignée après lui. 


			Seb se passa une main sur le visage. C’était pire que ce qu’il pensait. Il le savait. Au moment où Dex était entré chez Hudson, il avait fait de lui une cible. Malgré la colère que Seb ressentait envers Dex, il devait respecter la décision d’Hudson, peu importe combien il la détestait.


			— C’est là que tu interviens, l’informa Sparks.


			— Ou c’est là qu’Hudson fait marche arrière.


			Elle cilla à peine. 


			— Dex et le Dr Colbourn ont formé un lien en raison des marques qu’ils portent, faites par leurs compagnons.


			Seb ne put s’empêcher de tressaillir au mot « compagnons ». Elle était parfaitement au courant de leur situation. Seb était peut-être celui d’Hudson, mais à moins que celui-ci ne le reprenne, ils restaient deux moitiés d’un tout. Incomplets.


			— Le Dr Colbourn a pris Dex sous son aile. Crois-tu vraiment qu’il va faire marche arrière maintenant ? 


			Seb serra la mâchoire. Ils connaissaient tous les deux la réponse à cette question. Hudson ne refuserait jamais d’aider quelqu’un qui avait besoin de lui, encore moins un ami à qui il tenait sincèrement. Seb ne savait pas trop quoi penser de leur rapprochement basé entre autres sur leur marque. Est-ce la raison pour laquelle Dex jouait les entremetteurs ? Ce type n’était pas aussi subtil qu’il le pensait. C’était quelqu’un de bien, avec de bonnes intentions, mais il avait des méthodes vraiment peu orthodoxes. Sans parler de celles qui étaient imprévisibles.


			— O.K. Je comprends. Hudson pourrait être en danger si ce groupe sait ce qu’est Dex ou s’il est courant de l’association d’Hudson avec lui et le TIN. Cela veut juste dire que vous allez me voir beaucoup plus. 


			Sparks n’hésita pas un instant. 


			— Que pense le Dr Colbourn du fait de te voir beaucoup ? Et comment vas-tu gérer le fait de le voir autant ? 


			— Je lui ai bien fait comprendre que je n’allais nulle part.


			— Ce qui est plus facile à dire qu’à faire.


			Vous m’en direz tant.


			— Sa sécurité est ma priorité. 


			Même si cela devait l’anéantir de se trouver si souvent près d’Hudson, le savoir en sécurité était le plus important.


			— J’ai tout un tas de bons agents que je peux assigner…


			Seb leva une main pour l’interrompre. 


			— Si vous voulez mettre vos agents sur le coup afin qu’ils gardent un œil sur lui à distance, c’est parfait. J’apprécierais que quelqu’un veille sur lui quand je ne peux pas, mais je ne partirai pas. Il gèlera en enfer avant que je le laisse affronter seul la menace qui pèse sur lui. Nous sommes dans le même bateau, que cela lui plaise ou non. Que cela me plaise ou non. 


			Il n’était pas déraisonnable. Il ne pouvait pas surveiller Hudson à chaque instant de la journée. Ils avaient un travail, des affaires à résoudre, des interventions sur le terrain. Seb pouvait difficilement le suivre chez lui.


			— Très bien. Dom endossera le rôle de chef d’équipe de Theta Destructive si tu es appelé à t’éloigner. Je vais organiser ta couverture.  


			Elle pianota sur l’interface de son bureau. Une icône apparut à l’écran. C’était une paire de chaussures en argent. O.K. C’était… bizarre.


			— Lorsque tu verras ce symbole apparaître sur l’un de tes appareils de communication, tu appuieras dessus. Ça veut dire que tu auras reçu un message sécurisé du TIN.  


			En la voyant sourire, il fut parcouru d’un frisson. 


			— Félicitations. Sebastian Hobbs, tu fais maintenant partie du Programme Associé du TIN. Ton entraînement commence la semaine prochaine. Austen est ton agent de liaison. 


			Seb cligna des yeux avec surprise. 


			— Excusez-moi, comment ça ? 


			Que venait-il de se passer ? Associé du TIN ? Entraînement ? Quoi ? 


			— Une minute. Êtes-vous en train de me dire qu’Austen est un agent du TIN ?


			— Oui. Tu veux protéger le Dr Colbourn ? Tu as besoin d’un entraînement. Lui aussi, d’ailleurs. 


			— Je suis déjà entraîné. 


			Un entraînement qu’il s’imposait chaque jour, même lorsque son genou lui faisait un mal de chien. Sparks hocha la tête, et il fronça les sourcils. Quoi encore ?


			— Salut, Sebby.


			— Bordel ! 


			Seb bondit de sa chaise si vite qu’il tomba presque la tête la première sur le tapis. Il pivota rapidement sur lui-même, la gorge nouée, et fixa Austen. 


			— D’où est-ce que tu sors ? 


			Il regarda Austen, puis Sparks, avant de poser à nouveau le regard sur Austen. 


			— La pièce est toujours en mode privé. 


			Seb n’avait pas entendu Austen, n’avait pas repéré son odeur, ni ne l’avait senti s’approcher.


			Austen remua malicieusement les sourcils et se laissa tomber sur la chaise que Seb venait de libérer. 


			— L’entraînement. Et globalement, ma génialitude incarnée. 


			— Tu en sortiras plus fort, lui assura Sparks. Ça a fait des merveilles sur Destructive Delta.


			Seb la dévisagea, soupçonneux. 


			— Êtes-vous en train de me dire que les membres de Destructive Delta sont des agents associés du TIN ?


			— Ils ont suivi le Programme de Formation des Associés du TIN. 


			Une sorte d’échange tacite passa entre Austen et elle. Seb ne voulait rien à voir avec tout ça.


			— Donc, vous voulez faire de Destructive Delta une équipe du TIN ?


			Sparks secoua la tête. 


			— Seuls des therians peuvent être des agents du TIN, ou dans le cas de Dex, un hybride humain-therian. Aussi bons que soient Ash, Cael et Hobbs, ils sont mieux adaptés pour le THIRDS, mais avec leurs compétences et leur formation d’Associés du TIN, ils font de précieux atouts. 


			Il lui fallut une seconde pour que ses mots s’imprègnent dans son esprit, et il la regarda bouche bée. 


			— Dex est un agent du TIN ?


			— Sloane et lui prêteront serment quand ils reviendront de leur lune de miel. En tant qu’agents du TIN, il est impératif qu’ils disposent d’un réseau d’actifs sur qui ils peuvent compter. 


			Seb n’arrivait pas à en croire ses oreilles. Dex et Sloane, au TIN ? Il avait du mal à assimiler tout ça. 


			— Est-ce que Destructive Delta est au courant ?


			— Oui. Dex et Sloane continueront de travailler pour le THIRDS, mais avec de nouvelles fonctions. Il est important qu’ils aient toujours accès à leur équipe, c’est pourquoi des changements structurels seront apportés à Destructive Delta.


			 » On demande aux agents du TIN d’intégrer leurs propres actifs et contacts quand ils prêtent serment. Aucun agent n’est recruté sans une équipe déjà en place. Dex et Sloane travailleront sous couverture, avec Destructive Delta sous le coude pour leur prêter main-forte si nécessaire. En tant qu’associés du TIN, le Dr Colbourn et vous viendrez compléter les rangs des actifs de Dex et Sloane.


			Si Destructive Delta était prête à devenir un actif, cela voulait dire qu’ils s’entraînaient depuis un certain temps. Sparks le dévisagea, la tête inclinée.


			— Tu as l’air pensif.


			— Vous les avez préparés pour ça. 


			Il n’arrivait toujours pas à comprendre pourquoi, cependant. Elle n’aurait pas pu prédire ce que le sang de Sloane ferait à Dex. 


			— Et si Dex n’était pas devenu ce qu’il est ? Il ne pourrait pas être un agent du TIN, n’est-ce pas ? Alors, quoi ? Pourquoi former Destructive Delta ? 


			— Je les aurais pris en tant qu’actifs personnels.


			Seb était prêt à parier ses rayures de tigre que Destructive Delta n’aurait pas accepté sans Dex et Sloane. En aucun cas. Quelles que soient les décisions de ses amis, cela ne le concernait en rien. Il ne connaissait pas le TIN, et très franchement, il ne faisait pas confiance à Sparks.


			— Je ne veux pas m’impliquer avec le TIN.


			— Tu es un agent exceptionnel, Seb. Pense à ce que tu pourrais accomplir en tant qu’associé du TIN avec le bon entraînement et les bonnes… ressources médicales. 


			— Ressources médicales ? 


			Seb la dévisagea. 


			— De quoi est-ce que vous parlez ?


			Sparks posa son regard sur le genou de Seb avant de relever les yeux vers lui. 


			— Le TIN pourrait t’aider.


			— Mais seulement si je me joins à vous ? 


			Il secoua la tête de dégoût. 


			— Vous n’êtes pas croyables, tous autant que vous êtes. 


			Il ne savait pas ce qu’il trouvait le plus incroyable, que le TIN ait les capacités médicales de l’aider ou le fait qu’ils ne soient prêts à le faire que si cela leur profitait. Cette pensée le rendait furieux. 


			— Je préfère vivre avec la douleur plutôt que de travailler pour le TIN.


			— Seb…


			— Gardez votre entraînement, votre programme d’associés, vos foutues ressources, dit-il entre ses dents serrées. Je ne veux rien avoir à faire avec ça. Protéger Hudson est ma priorité, et je le ferai à ma façon. Maintenant, si cela ne vous dérange pas, j’ai du travail. 


			Sparks leva le mode privé de son bureau. Le temps que la porte s’ouvre derrière lui, Austen avait disparu. Seb ne l’avait même pas vu partir.


			— Est-ce que je vous interromps ? 


			Un beau léopard en uniforme du THIRDS se tenait dans l’embrasure de la porte.


			— Ah, agent Carson. Votre timing est parfait. Seb, je te présente le chef d’équipe Trent Carson. Il nous est temporairement envoyé de l’Unité Alpha du Quartier général de Philadelphie. Agent Carson, voici l’agent Sebastian Hobbs, Chef d’équipe de Theta Destructive.


			Seb lui tendit la main. 


			— Salut, bienvenue.


			— Merci. C’est un plaisir de vous rencontrer. 


			— L’agent Carson souhaiterait être transféré de manière permanente dans nos bureaux. Étant donné que l’agent Taylor est en congé pour une période indéterminée, ce serait une bonne occasion pour l’agent Carson de nous montrer de quel bois il est fait. Il sera responsable de Beta Ambush jusqu’à nouvel ordre. 


			L’agent Carson lui adressa un bref signe de tête. 


			— J’apprécie vraiment cette opportunité, madame. Je ne vous décevrai pas. 


			— Je l’espère bien. Seb, fais faire un tour rapide de l’Unité Alpha à l’agent Carson, s’il te plaît, puis emmène-le à la salle de conférence A. Le sergent Maddock le rejoindra là-bas avec le reste de Beta Ambush. 


			Seb acquiesça. Il quitta le bureau avec Carson. Il n’avait pas été facile de s’entendre avec Taylor, qui pouvait être un vrai emmerdeur à l’occasion, mais c’était un type bien et un sacré bon chef d’équipe. Seb espérait qu’il reprendrait bientôt du service. Beta Ambush et Theta Destructive avaient une longue histoire commune. Lorsque l’une des équipes était appelée en intervention, leurs arrières étaient généralement couverts par l’autre, et ils étaient les premiers joignables pour fournir un soutien à Destructive Delta. Ne pas avoir Taylor dans les parages était étrange.


			— Je suppose que vous avez été briefé, agent Carson ? demanda Seb en se dirigeant vers l’Unité Alpha.


			— Appelez-moi Trent. Et oui, je l’ai été. Si vous avez besoin de quoi que ce soit, agent Hobbs, faites-le-moi simplement savoir. 


			— Appelle-moi Seb, sinon tout le monde pensera que tu parles de mon frère Ethan. Tout le monde l’appelle Hobbs. C’est davantage un surnom. 


			— Son nom de famille est son surnom ? 


			Trent avait l’air confus.


			Seb ne put s’empêcher de rire. 


			— Son partenaire s’appelle Calvin. Il est petit et blond. 


			Le visage de Trent s’illumina en comprenant l’allusion, et il rit. 


			— C’est hilarant.


			— Si tu tiens à la vie, ne dis pas ça à Cal. Il est petit, mais il t’explosera la tête sans problème. C’est aussi un tireur d’élite. 


			— D’accord. Ne pas énerver le tireur d’élite. Compris. Donc, tu as un frère qui travaille dans la même unité ? C’est génial.


			— J’en ai deux, en fait. Mon frère aîné, Rafe, est le chef d’équipe d’Alpha Ambush, et Ethan est expert en déminage pour Destructive Delta. 


			— Destructive Delta ? 


			Trent siffla doucement, clairement impressionné. 


			— J’ai entendu dire qu’ils avaient un sacré palmarès d’interventions et arrestations.


			— Ouais, ne te rapproche pas trop, sinon c’est toi qui te feras botter les fesses. Ces gars ne plaisantent pas. Enfin, l’un d’eux si, mais c’est une tout autre histoire.  


			Ils traversèrent l’open-space et Seb pointa le bureau derrière le sien.


			— C’est le bureau de Taylor, c’est donc de là que tu travailleras avec ton partenaire.


			— Est-ce que c’est Sloane Brodie ?


			Seb suivit le regard de Trent vers le bout du couloir où Sloane était appuyé contre le mur à côté de son bureau, en train de parler à Dex. Seb acquiesça. 


			— C’est lui.


			— Je n’arrive pas à croire que ce type ait survécu à l’explosion d’une bombe.


			— Sloane est un survivant. 


			Seb admirait ça. Sloane avait eu un mauvais départ dans la vie, et au fil des années, la malchance avait semblé lui coller à la peau. Pourtant, il continuait à se battre. Il mettait un pied devant l’autre et continuait à patauger dans la merde, le chagrin et l’obscurité déterminés à l’enterrer avant qu’il n’atteigne l’autre côté. 


			— Tu veux que je te présente ?


			— Ouais, ouah, merci, mec. Alors, euh, qu’est-ce qu’il faut pour diriger une équipe comme Destructive Delta ? 


			— En dehors d’un petit bout de papier très chic confirmant que tu es fou à lier ? Un départ à la retraite.


			Il fallait une bonne dose de folie pour diriger Destructive Delta. 


			Seb aimait son travail, il aimait être chef d’équipe, mais diriger Destructive Delta ? Sûrement pas. Être leur chauffeur n’avait pas été une mince affaire, et c’était avant l’arrivée de Dex, avant tous les drames relationnels ou les tarés qui sortaient de tous les côtés. Ses coéquipiers, travailler avec son petit frère et son BearCat lui manquaient, mais ils étaient tous à leur place à présent. En plus, Ethan avait rapidement pris sa relève pour s’occuper du BearCat. Il aimait ce foutu camion autant que Seb.


			La confusion se lut sur le visage de Trent. 


			— Je ne comprends pas.


			— Destructive Delta n’a connu qu’un seul et unique chef d’équipe depuis sa création. 


			Seb indiqua Sloane, qui riait de quelque chose que Dex avait dit. 


			— Les membres de l’équipe sont aussi sa famille, alors toute personne qui cherche à intégrer les rangs doit non seulement gagner sa confiance et son approbation, mais prouver qu’il ou elle sera un atout pour sa famille.


			Trent haussa les épaules. 


			— Toutes les équipes sont soudées.


			— Non, je veux dire qu’ils forment vraiment une famille. 


			Seb s’arrêta de marcher et indiqua Dex d’un signe du menton. Si Trent devait survivre en assurant les arrières de Destructive Delta, il fallait qu’il sache. 


			— Tu vois cet homme avec qui il parle ?


			Trent acquiesça. 


			— Il me semble plutôt familier. Je pense que je l’ai vu aux informations. Merde, il est mignon. 


			— Ouais, eh bien garde ça pour toi. C’est Dexter J. Daley. Rappelle-toi ce nom, parce que si tu déconnes avec lui, tu es fini. C’est le partenaire/fiancé/compagnon de Sloane. 


			Trent écarquilla les yeux de stupeur. 


			— Merde.


			— Ouais. Le petit frère de Dex, c’est Cael Maddock. 


			— Attendez. Maddock ? Comme dans le « sergent Maddock » ?


			Seb rit de l’expression horrifiée qui passa sur le visage de Trent. 


			— Oui. C’est leur père. Et le petit ami de Cael est Ash Keeler, le meilleur ami de Sloane. Ils sont plus frères qu’autre chose, en fait. Ils ont grandi ensemble. Letty est la partenaire d’Ash. Rosa est la meilleure amie de Letty et la partenaire de Cael. Ensuite, il y a mon frère Ethan, envers lequel Dex est un peu protecteur. Même s’il n’était pas mon frère, tu aurais le petit ami d’Ethan Hobbs à gérer, Calvin. 


			Trent posa une main contre le mur pour se soutenir.


			— Merde. On m’a dit que je leur fournirais le renfort nécessaire, mais…. Merde.


			De toute évidence, personne n’avait informé Trent de ce dans quoi il s’embarquait avec Destructive Delta. Seb posa une main sur son épaule.


			— Ça ira, tu verras. Seulement, ne mets pas Sloane en colère. Ou Ash. Ou les filles.  


			Il devint pensif. 


			— Ne mets personne en colère, en fait. Ils sont plutôt décontractés et s’entendent avec presque tout le monde, donc tu ne devrais pas avoir de problème. 


			Trent inspira profondément. 


			— D’accord.


			Seb se dirigea vers Sloane et Dex, suivi par un Trent un peu pâle.


			— Salut, les gars. 


			Seb sourit quand le couple se tourna dans sa direction. 


			— Voici l’agent Trent Carson. Il va remplacer Taylor pendant son congé. 


			Le sourire de Trent n’aurait pu être plus large alors qu’il serrait la main de Sloane. À l’évidence, il expérimentait actuellement un petit culte du héros, malgré sa récente panique. 


			— C’est un honneur de vous rencontrer, agent Brodie. J’ai entendu tellement de grandes choses sur votre équipe et vous-même. Vous êtes une vraie inspiration. S’il vous plaît, appelez-moi Trent. 


			— Merci, Trent. Nous faisons simplement notre travail, répondit Sloane avec un sourire. Voici mon partenaire, Dexter J. Daley.


			— Appelle-moi Dex, répondit ce dernier avec un sourire éclatant en serrant la main tendue de Trent.


			— Ravi de te rencontrer. Euh, ouah.  


			Trent regarda Dex dans les yeux et s’approcha d’un pas. 


			— Tu es… Ouah.


			Seb gémit intérieurement. Quelle partie du mot « compagnon » Trent n’avait-il pas comprise ? Allez, mon pote, tu dois être plus fort que ça. Le reste de leur unité avait eu le temps de s’adapter à la marque de Dex ; en plus, tout le monde l’aimait. Qu’ils soient attirés par son charme, amusés par ses facéties ou qu’ils préfèrent sa compagnie à petite dose, tout le monde couvrait ses arrières. Et puis, pas un agent de l’unité Alpha n’était assez stupide pour défier Sloane Brodie ou les renforts qui l’accompagnaient. Tout le monde respectait Dex et Sloane, et ils étaient plus que conscients que Dex était hors limites, peu importe combien son odeur et sa marque embrouillaient leurs moitiés therians. Cela demandait de la discipline, mais ce n’était pas irréalisable. Trent avait visiblement du mal à résister, cependant. Seb se demanda s’il essayait même, vu la façon dont il se mit à caresser la main de Dex avec son pouce.


			Dex se racla la gorge et essaya poliment de retirer sa main de la poigne de Trent, qui tint bon.


			Lâche-le. Tout de suite.


			Trent continua de s’accrocher à la main de Dex, et Sloane se redressa de toute sa hauteur, ses pupilles se dilatant.


			Lâche. Le.


			Sloane fit un pas en avant, et Seb attrapa Trent par l’épaule, le tirant brusquement en arrière. 


			— Hé, vous avez vu l’heure ? Maddock attend Trent. Excusez-nous. 


			Seb entraîna Trent avec lui.


			— Est-ce que tu as perdu l’esprit ? Qu’est-ce que je t’ai dit ? murmura-t-il d’une voix rauque.


			— Oh mon Dieu, je suis désolé. Je suis vraiment désolé. Il… il sentait tellement bon. Ses yeux et, Seigneur, cette bouche. Est-ce que tu as vu ces lèvres ? Merde, il est canon. 


			Seb tourna au bout du couloir et poussa Trent contre le mur. 


			— Écoute, et écoute bien. Tu ne pars pas du bon pied, là. Tu parles du compagnon d’un autre homme. 


			— Ce n’est pas ma faute, souffla Trent avec frustration. Allez, mec. 


			Il sourit avec suffisance et frappa Seb amicalement sur le torse. 


			— Tu comprends ce genre d’attirance, pas vrai ? En plus, ces gars savent à quoi s’attendre. Je pense que certains aiment secrètement attirer l’attention. 


			Seb se redressa. 


			— Quoi ?


			— Ces gens qui se laissent marquer. Ils savent à quoi s’attendre, ils savent que d’autres therians vont vouloir… tu sais.  


			Il haussa les épaules, ses lèvres se recourbant en un sourire mauvais. 


			— Ils nous supplient pratiquement de le faire. N’ai-je pas raison, mon pote ? 


			Seb poussa Trent avec force, le plaquant contre le mur. Il ignora le grognement douloureux de l’autre homme et referma son poing sur la chemise de Trent, épinglant le therian plus petit sur place. Quand il parla, la menace contenue dans son grognement sourd ne passa pas inaperçue.


			— Maintenant, tu vas m’écouter. Je ne suis ni ton ami ni ton pote. Si je t’entends encore dire une connerie de ce genre, non seulement je m’assurerai que tu sois sur le premier vol en partance pour Philly, mais je traînerai personnellement ton cul jusqu’à Sloane Brodie et tu pourras le regarder dans les yeux et lui dire que son compagnon supplie qu’on le baise. 


			Trent leva les bras en signe de reddition. 


			— Très bien, je suis désolé. Merde, mec. Je ne savais pas que c’était un sujet aussi sensible pour toi. 


			— Un sujet sensible ? 


			Seb pointa le doigt vers le bout du couloir. 


			— La salle de conférence est par là. Tu ferais mieux de m’impressionner sur le terrain, parce que pour l’instant, je ne suis pas impressionné.  


			Il relâcha Trent et se tourna pour partir, mais pas avant de grogner par-dessus son épaule : 


			— Ravi de t’avoir rencontré, Trent. Reste en dehors de mon chemin. 


			Seb secoua la tête alors qu’il retournait vers son bureau. S’il y avait une chose qu’il ne tolérait pas, c’était bien qu’on dise des conneries pareilles, et pas seulement à cause d’Hudson ou Dex. Cette mentalité que quelqu’un – humains et therians confondus – cherchait les ennuis parce qu’ils étaient marqués mettait Seb en rogne – mais pas autant que les gens qui croyaient qu’un compagnon marqué qui se faisait sexuellement agresser était la faute de la victime, parce que c’était dans « sa nature ». C’était à vomir.


			— Houlà, qui a pissé dans tes céréales ? demanda Dom, l’air inquiet.


			— Je viens de rencontrer le remplaçant de Taylor. L’agent Trent Carson. 


			— Il t’a fait si bonne impression, hein ?


			Seb et Dom se disaient tout. Ils étaient partenaires et, plus important encore, amis. Son premier réflexe fut de se confier à Dom. Cependant, Seb le connaissait bien. Quand quelqu’un le caressait dans le mauvais sens du poil, il était incapable de le cacher. Les passions de Dom étaient intenses et son tempérament, s’il n’était pas maîtrisé, explosif.


			Seb pinça les lèvres et rejoignit sa chaise sans dire un mot.


			Dom grogna. 


			— Ça va me mettre en rogne, pas vrai ? Quoi ? C’est un connard ? 


			Seb soupira en s’asseyant derrière son bureau.


			— Je te raconte si tu promets de te comporter en adulte une fois que tu sauras tout.


			— Je me comporte toujours en adulte, protesta Dom, les sourcils froncés. Mais maintenant que je sais ce que tu vas dire va m’énerver, tu t’attends à ce que je sois sympa avec ce connard ?


			— Non, c’est juste…


			— Parle, nom d’un chien !


			Seb obtempéra.


			Pris d’une rage silencieuse, l’expression de Dom s’assombrit, la contraction de ses mâchoires et son regard d’acier trahissant sa plus vive irritation.


			— Ouais, un connard, assurément, dit-il entre ses dents serrées.


			Seb grogna. Même s’il n’avait pas eu à garder un œil sur Hudson, il l’aurait fait désormais. Il n’avait vraiment pas envie que Trent aille renifler de ce côté. Cette seule pensée suffisait à lui faire bouillir le sang. Encore. Trent Carson ferait bien de se contrôler, parce que si Seb avait le moindre soupçon qu’il mijotait quelque chose de louche, il n’hésiterait pas à lui apprendre les bonnes manières.
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